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Je crois qu'il n'est pas possible de trahir le

rapport entre 1 homme et la nature qui
commence toujours par le jour et la nutt, par
la mort et la vie mais qui se renouvelle a

chaque fois J'ai toujours eu besom de re-
commencer a nouveau en remettant en question

des emotions que je pouvais deja avoir
vecues, mais que |e n'avais pas encore epui
sees entierement
C'est a partir du moment ou je m'interroge
sur la condition humaine, sur la condition de
rhomme dans la societe et dans le monde,
c'est lorsque je reconnais la necessite d une
liberation et d'une remise en question que
l'art me permet de reconsiderer mon activite
artistique
La creation comme fonction de la vie, grace
a cette activite j'essaye de retrouver ce qu on
pourrait nommer un mode de recherche dans
la vie
J'elabore quelque chose de tres modeste qui
m'est propre, avec le papier et le bois le
bois des forets qui m'entourent J'eprouve
un besom profond de creer, aussi de maniere
manuelle, des «objets» qui sont les signes
evocateurs d'autres «objets», de leur vie pas
see et de leur existence future
La creation comme fonction de la vie, inte
rieure et exterieure, comme un fil tangible
de l'activite de l'homme, auquel je suis
toujours he
Cette maturation est la preuve de 1'intense
plaisir que j'eprouve en travaillant avec mes
mains
Meme si je ne connais pas tout, je parle des
choses liees a ma vie intime
Dans mes ceuvres on remarque une usure de
la surface, produite par les superpositions de

papier, de couleur et de transparences pas-
sees Ceci est le travail de mes mains precis
ou imprecis qu ll soit, c'est le travail propre a

l'homme, aujourd'hui, hier comme demain
Pour trouver ce que l'on cherche d vaut
mieux ne pas avoir d'idees fixes Ainsi ll ne
taut jamais s'arreter a l'idee initiale, car eile
ne sera jamais 1'idee definitive
Ce processus, ou tout est mouvement entre
la memoire et 1 invention entre la creation
et l'experience, etc est en peril chaque
jour Une chose en attire une autre, dans un
mouvement sans tin d'un present deja passe,

d'un futur peut-etre deja vecu

Flavio Paolucci
Biasca, 1983

I do not think it is possible to betray the
relationship between nature and man that ulti
mately stems from day and night, through
life and death but which is constantly
renewed I have always felt that I had to start
afresh on eveiy occasion calling into question
emotions that I may have experienced in the
past without having exploited them to the
full
It is onlv since I became aware of the nature
of the human condition, the condition of
man in society and m the world of the need
for freedom and the need to question that
art enables me to reconsider my artistic
activity
Creation as a function of life or lather
discovering through my activity what might be
expressed as a «habit» of searching throughout

one's lite
My activity is simple but satisfactory to me,
working with paper and wood, the wood of
the forests around me reflecting a deep need
to create with my own hands «objects» which
almost always represent a future that already
lies in the past
Creation as a function of interior and external

life whilst maintaining a link with reality
- like a tangible thread of human activities
This maturity obtained over time is evidence
of the great pleasure in this work achieved
with my own hands
All this is closely related to my innermost
life, even though I cannot say I understand it
all
You will see a degree of surface wear in my
works due to the overlapping of paper and

paint, and of aged transparencies, this is the
work of my hands which is the work of man
today, tomorrow, and yesterday, both precise

and indeterminate
If you have no preconceived ideas you will
find what you are looking for experience
That is why one should never adhere rigidly
to one's original idea since, in the end, it will
always change
This process of creation is in daily jeopardy,
everything flows between memory and
invention, creation, experience, etc an act
inevitably attracts the next, m a never ending
movement, the present now is the past, the
future one may have lived before

Flavio Paolucci
Biasca, 1983
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BIOGRAPHIE

Flavio Paolucci est ne en 1934 ä Torre
(Valle di Blenio, Canton du Tessin).
Entre 1949 et 1953 ll frequente l'Ecole
cantonale de peinture de Lugano. En
1955 ll travaille dans l'atelier d'Oscar Bolt
ä Locarno et en meme temps il s'inscrit ä
l'Academie de Brera ä Milan.
En 1958 il commence ä exposer. La
meme annee il reijoit le premier prix de la
Biennale des jeunes de Gorizia. L'annee
suivante il devient artiste independant.
Pendant cette premiere periode il est tres
influence par le climat culturel de
l'Academie de Brera et plus paiticulierement
par l'enseignement de Aldo Carpr
Ce qui caractense la peinture de Paolucci
ce sont les empätements de matiere, oü
apparait, pendant une breve periode, la
figure humaine plongee dans un espace
naturel qui est le lieu de la confrontation
et du dialogue.
Meme si l'artiste utilise un langage formel
different de celui qu'il utilisera par la
suite, on peut affirmer que, dejä ä cette
epoque, il cherche ä situer l'homme dans
le monde environnant. Ainsi il essaye de
definir un rapport je-paysage qui le
conduira vers un travail plus personnel,
plus retlechi et Interieur. II entreprend
une serie de voyages d'etude: en 1961 il
est ä Paris, oü il regoit le deuxieme prix
de l'exposition internationale de l'Unes-
co. En 1964 il se rend au Maroc (il refera
ce voyage en 1967), il est fascine par les
vastes espaces des dunes desertiques, par
les couleurs claires, eclatantes, qui ont
une tres grande influence sur lui, peut-
etre ä cause du contraste avec sa terre na-
tale.
Du point de vue pictural on assiste ä la

disparition de la figure humaine au profit
de compositions plus abstraites, qui
conservent un lien avec les precedentes
gräce ä l'utilisation des empätements de
couleur.
En 1966 le Musee de Neuchätel lui
consacre une exposition personnelle. A
ce moment-lä le travail de Paolucci marque

un tournant et s'onente toujours plus
vers la creation objectale; c'est ainsi que
naissent les premiers objets en polyester,
colores seulement de blanc, de noir ou de

rouge.
Ce sont des compositions sculpturales qui
melent le ludique au macabre, oü se dres-
sent des figures depouillees, presque m-
humaines, des idoles ou des fetiches qui
representent peut-etre la tentative de

conjuguer le masculin et le feminin
Apres 1970, bien que les images soient
beaucoup plus «fortes», le discours
devient encore plus rigoureux et le travail
plus essentiel. Ce qui nous frappe c'est le

lien avec la poetique dada accompagnee
de son aspect provocateur sous-|acent
Le coeur, organe vital, modele dans des

matieres diverses comme la pierre et le

bois, oü l'artiste grave ou peint des

phrases personnelles, est un acte tonda-
mental de poesie amoureuse dedie aussi
bien aux etres aimes qu'aux ob)ets du
quotidien.
Toutes ces oeuvres rapprochent Paolucci
des autres personnalites importantes de la

scene culturelle suisse qui ä I'epoque ne

pouvait pas etre heterogene. Les ditte-
rentes experiences d'un certain groupe
d'artistes suisses ont en commun un
discours conceptuel de type expressioniste.
D'ailleurs il ne faut pas oublier que la

poetique dada a grandi en Suisse et
qu'elle a trouve dans l'reuvre de Meret
Oppenheim une de ses meilleures mter-

pretes.
Paolucci sort davantage du perimetre du
Canton, il participe ä un ensemble d'im-
portantes expositions sur tout le territoire
national. Ceci ne l'empeche pas de conti-
nuer ä travailler au Tessin en parfaite
harmonie avec son environnement naturel.

Parmi ces expositions nous pouvons
rappeler Celles collectives avec le Mouve-
ment 22 ou Teil 73, ainsi que celles de la
sculpture suisse ä Vira Gambarogno et ä

Bienne, mais aussi les nombreuses
expositions personnelles en Suisse et ä l'etran-
ger.
Vers 1973-74 Paolucci commence ä

travailler avec un materiau qui caracterisera
ensuite toutes ses interventions dans le
monde artistique.
II veut prouver en utilisant des parties ou
des fragments de plantes quelles sont les
limites du dialogue entre l'homme et la

nature, car il considere que de nos jours
cet equilibre naturel est particulierement
menace. Le travail de l'artiste depasse un
interet purement individuel et eveille des
resonances emotionnelles collectives.
Paolucci decide de se fondre avec son
milieu pour etablir un contact avec le
monde qui l'entoure. Ainsi il nous fait pe-
netrer dans un monde de signes amou-
reux, proche de la poesie.
Dans une acrylique sur toile, «Campagna
mcal/ata» (Campagne traquee) 1'aitiste
nous donne les coordonnees de son es¬

pace de travail qui est base sur le mouve-
ment. Du centre de la toile on va ä la
peripheric, c'est-a-dire vers les quatre cötes
les plus eloignes, et puis on revient au
centre en repetant un mouvement sans fin
entre le passe et le futur. Cet exemple
nous montre bien que le terntoire de
l'ceuvre doit etre decouvert pas ä pas.
Une autre oeuvre, plus recente, «Resti di
sogni» (Fragments de reves, 1984), expo-
see au Strauhof de Zurich, resume le par-
cours de l'artiste. II s'agit d'une suite
d'impressions, de petits tableaux, qu'on
lit comme un journal de voyage ou les

images auraient ete substitutes aux mots.
En 1984 le professeur Killer lui organise
une exposition personnelle au Kunstmuseum

d'Olten Paolucci presente les dix
dermeres annees de son travail rassem-
blees dans une importante monographic
editee pour l'occasion.
Dans ses travaux ll utilise presque exclusi-
vement le bois, le papier et la couleur. Le
resultat. des objets en parfait equilibre
entre le monde naturel et facte poetique
de la creation Meme s'd est reconnu sur
la scene internationale, cet artiste continue

ä preserver ses idees, son monde et
ainsi son identite.
En 1987 est parue une monographie de
son ceuvre publiee par les Editions Dab-
beni. Le Centre culturel suisse de Paris
lui consacre une exposition personnelle.



BIOGRAPHY

Flavio Paolucci was born in Torre (in the
Blenio Valley, in the Swiss Canton of
Ticino) in 1934.
Between 1949 and 1953 he attended the
Cantonal School of fine art in Lugano In
1955 he worked in the Locarno workshop
of Oscar Bolt and also attended the Brera
Academy in Milan.
He started exhibiting in 1958, when he
received first prize in the «Biennale del
Giovani» in Gonzia The following year
he became an independent artist. During
this first period he was strongly
influenced by the cultural climate of the Brera
Academy, in particular the teaching of
Aldo Carpi.
Paolucci's painting is characterized by an
impasto material in which a human figure
is present for a short period of time,
immersed in a natural space, a place of
dialogue and confrontation. One can therefore

say that the artist, using a formal
language which differs from that used later
on, was even then searching for the position

of man in the world around him and
hence seeking to create a relationship
between the self and the landscape, which
would lead him at a later stage towards a

more individual, thoughtful, mental
work. He undertook a number of study
trips: in 1961 to Paris, where he received
the second prize at the Unesco international

exhibition. Later, in 1964 he went
to Morocco (a journey he made again in
1967) where he was fascinated by the

open spaces of the desert dunes, the
bright, dazzling colours which had a great
influence on him, maybe also because
these sites contrasted with the landscape
of his own country.
In painting terms, the human figure
disappears in favour of abstract compositions,

where the tie with his previous
work is maintained thanks to the use of
impasto paint.
In 1966 the Museum of Neuchätel held an
individual exhibition of his work This is a

turning point in the work of Paolucci,
who turns towards object creation: the
first polyester objects are thus born, with
colours such as black, white and red.
These are sculptural compositions
displaying a mixture of mockery and the
macabre, moving towards a definition of
emaciated figures, almost inhuman,
shadows, fetishes or the attempt to marry the
masculine with the feminine
From 1970, he became even more rigorous,

his work more and more essential.

even though images became much «stronger»:

they are characterized by the links
to Dada poetry and thus to an underlying
provocation The heart, the motor force
of animal life, visualized through different

materials such as wood and stone on
which personal inscriptions are traced, is

basically an act of loving poetry for his
loved ones, for the ob|ects of his daily
life. This work places Paolucci closer to
other important figures on the contemporary

Swiss cultural scene. If one wants
to find a common element between the
experiences of a certain group of Swiss
artists of the time, this would be a
conceptual approach stamped by expressionism.

Also one should not forget that
Dadaist poetry developed m our country
and that one of its most important
expressions is to be found in the work of
Meret Oppenheim.
Paolucci goes even further beyond the
boundaries of his Canton, where he can,
however, work in perfect harmony with
the natural environment, with an important

series of exhibitions organized all
over the country, one should remember
the participation in group or thematic
exhibitions such as «Movement 22» and
«Tell 73», the reviews of Swiss sculpture
in Vira Gambarogno and in Bienne, and
also numerous peisonal exhibitions m
Switzerland and abroad.
Around 1973-74 Paolucci started to work
with a material which would later typify
his way of creating and acting inside the
world of art. He is interested in
demonstrating through small particles or parts of
a plant the limits of the dialogue between
man and the natural world, which is in an
increasingly precarious balance. Paolucci's

working method goes beyond a merely
individual interest, and touches upon

areas of collective emotional resonance.
Paolucci wants to be immersed in his
habitat in order to establish contact with
the surrounding world, to be in a position
to transmit to us a world of poetry, a

world of affectionate signs for those who
wish to get m touch with it.
An acrylic on canvas of 1976, entitled
"Campagna mcalzata" (Pursued Country)
shows how the artist wants to initiate us
to this world, giving us the co-ordinates
of his working space, based on a movement

which starts from the centre and

goes to the periphery, that is to the four
more remote sides, then returns in a
continuous movement between the future
and the past. The territory has to be
sounded out and listened to step by step.

this is the only way one can attune to it.
In a more recent work entitled "Resti di
sogni" (Remnants of dreams) of 1984,
exhibited at the Strauhof m Zurich, this
voyage is summarized through several
small pictures, several small impressions
of a travel diary made of images and not
of words. All this work emphasizes
Paolucci's pleasure in working with his
hands.
In 1984 he was invited to an individual
exhibition at the Kunstmuseum in Olten,
organized by Professor Killer: the last ten
years of work were on show, and an
important monograph was published on that
occasion.
The materials he uses are now almost
exclusively wood, paper and paint: the
result of the created objects is a perfect
harmony between the world of nature and
the extremely poetic act of an artist, who,
even though he is now well known at
international level, has been able to maintain

his own clear identity between his
ideas and the small world in which he
works.
In 1987 the Dabbem Edition published a

monograph, whilst the Swiss Cultural
Centre in Paris is organizing a personal
exhibition.



EXPOSITIONS PARTICULIERES

1958 Galleria II Portico, Locarno
1962 Galerie Atelier-Theater, Bern
1963 Galleria Araldi, Novara
1963 Galleria del Molino. Milano
1965 Galleria la Roncaglia, Chiasso
1966 Musee de Neuchätel, Neuchätel
1968 Galerie Schindler, Bern
1970 Galerie Schobinger, Richterswil
1970 Galerie La Fourmiere, Zurich
1971 Galerie Stampa, Basel
1971 Galerie Stampa, Basel
1972 Galerie Arte Arena, Dubendorf
1973 Galleria Mabu, Ronco sopra Ascona
1973 Galerie Stampa, Basel
1974 Galerie Arte Arena, Dubendorf
1974 Galerie Gaetan, Carouge GE
1975 Galerie Arte Arena, Dubendorf
1976 Galerie Stampa, Basel
1976 Galerie nächst St. Stephan, Wien
1977 Galerie Arte Arena, Dubendorf
1977 Galerie Space, Wiesbaden
1977 Galleria d'arte Mendrisio, Mendnsio
1978 Galerie Loeb, Bern
1979 Galerie Bob Gysin, Dubendorf
1979 Galerie Stampa, Basel
1981 Galerie Gimpel - Hanover - Emmeuch, Zurich
1982 Galerie Stampa, Basel
1982 Galerie Bob Gysm, Dubendorf
1982 Galerie 57, Silvia Steiner, Biel
1982 Galerie Nicole Gonet, Lausanne
1984 Studio d'arte contemporanea Dabbeni, Lugano
1984 Kunstmuseum Ölten
1984 Galerie Bob Gysm, Dubendorf
1984 Galerie Stampa, Basel
1984 Galerie Hartmann, St. Gallen
1985 Galerie Nicole Gonet, Lausanne
1986 Atelier Lafranca. Locarno
1986 Galerie 57, Silvia Steiner, Biel
1986 Studio d'arte contemporanea Dabbeni, Lugano
1986 Kunstraum, Kreuzhngen
1986 Galerie Stampa, Basel
1987 Galerie Emmerich-Baumann, Zurich
1987 Galerie Numaga, Auvermer

PRINCIPALES EXPOSITIONS COLLECTIVES

1958 Biennale dei giovani, Gonzia, 1. Preis
1961 Musee de Compiegne
1961 Internationale Ausstellung der UNESCO, Paris
1961 Salon d'art moderne, Paris
1961 Grand Prix de Paris, Paris
1963 Torre Pelicce, esposizione d'arte contemporanea, Torino
1965 Pittura contemporanea svizzera, Villa Olmo, Como
1966 Tendenze artistiche del Ticino, Martigny - Belhnzona -

Galleria Flaviana, Locarno
1968 Premio Nazionale dl scultura all'aperto, Vira Gambarogno
1969 Galerie Handschin, Basel
1970 Schweizerische Plastikausstellung, Biel
1970 Plastikausstellung, Grenchen
1970 Movimento 22, Belhnzona, Villa Ciam, Lugano
1972 Giovane Arte Svizzera, Milano, Ölte, Bochum, Lübeck
1972 Karikaturen-Karikaturen, Kunsthaus Zurich
1973 Movimento 22, Solothurn
1973 Galerie im Taxis-Palais, Innsbruck
1973 Teil 73, Zurich - Basel - Bern - Lugano - Lausanne
1974 Corsin Fontana - Christian Rothacher - Flavio Paolucci, Kunsthaus Ct. -

1974 Ambiente 74, Kunstmuseum Winterthur - Musee Rath, Genf
1974 L'idea dl resistenza nell'arte contemporanea europea, Lecco
1975 Schweizerische Plastikausstellung, Biel
1975 Movimento 22, Villa Malpensata, Lugano
1976 Schweizerische Plastikausstellung, Vira Gambarogno
1977 Movimento 22, Locarno
1978 3. Biennale der Schweizer Kunst, Winterthur
1978 Esposizione Monte Veritä, Ascona
1979 Schweizer Kunst Art/79, Basel
1980 Espaces, Artisti visivi svizzen, Rotonda Milano
1980 Schweizerische Plastikausstellung, Biel
1981 Alpensagen, Altdorf
1981 30 Schweizer Kunstler, Nikiaus von Flue, Sachsein
1981 Fn-Art 81, Fribourg
1981 Trigon 81, Kunstlerhaus, Neue Galerie Graz
1981 Museo d'Arte Moderna, Säo Paulo
1981 Galleria del Sol, Säo Jose dos Campos
1981 Show Room (Forma), Rio de Janeiro
1982 Museo d'Arte Moderna, Buenos Aires
1982 Museum zu Allerheiligen, Schaffhausen, Neue Kunst aus

Schaffhauser Sammlungen
1982 San Francesco d'Assisi, Bigono
1984 Vision und Utopie, Kunsthaus Aarau
1984 Stiauhof, Zurich
1985 Galerie 57, Silvia Steiner, Biel
1985 Kunst Im Hammer, Ölten
1985 Biennale der Schweizer Kunst, Kunstmuseum Ölten
1985 Galerie Numaga Sculptures 1985
1986 Merkzeichen-Reperes, das Wallis empfangt 58 Kunstler 1986
1987 Des Animaux et des Hommes, Galerie Numaga Auvernier
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